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SANDRINE PELLETIER

« Aeg Yesoodth Ryobi Ele-emDrill ! » est un pentagramme en 3 dimensions dont la 
perception sous différents angles renvoie à une anamorphose. « Aeg Yesoodth Ryobi 
Ele-emDrill ! » est réalisé en bois brut et s’insère plastiquement dans la salle allouée 
notamment en travaillant les spécificités du sol. 

Le pentacle, car l’étoile se trouve ici encerclée, est connu dès la préhistoire et est 
hautement connoté selon des principes liés à la magie. Dessiné à l’aide d’une règle et 
d’un compas, les représentations de ce signe sont nombreuses ; image solaire pour les 
Egyptiens, emblème du Génie pour les Maçons, symbole d’union magique entre l’homme 
et la femme dans la Wicca, le pentagramme est aussi une figure liée au nombre d’or. Il 
est aussi à rapprocher de la symbolique des différents éléments que sont l’air, la terre, 
l’eau, le feu et l’éther. 

L’ensemble des cultures et des croyances qui ont utilisé ce symbole depuis les temps 
reculés est ainsi vaste. Aujourd’hui encore, ce signe reste d’actualité dans bon nombre 
de pratiques et philosophies ésotériques. Symbole de connaissance, mais aussi moyen 
de conjuration et d’acquisition de la puissance, il représente souvent des valeurs 
symboliques contraires. Le pentacle droit (pointe en haut) est supposé bénéfique ou 
neutre, le pentacle inversé (pointe en bas) est dit maléfique.

Les relations liant l’art à la religion, et notamment à son versant sombre, ne sont bien 
entendu pas nouvelles. Il semblerait cependant qu’il y ait une recrudescence, voire 
même un effet de mode du thème ces dernières années, principalement  dans l’art 
contemporain, la mode et la musique. Le public lui-même semble être réceptif à tout ce 
qui peut l’emporter dans un monde de fantaisie qui peut balancer aussi bien du côté du 
mysticisme que du grotesque. 

Dans le cadre motivant des BOURSES, je trouve particulièrement intéressant de disposer 
ce symbole fréquemment utilisé lors de culte et/ou de cérémonie, qui ici servirait 
de signe de reconnaissance aux membres d’une même société, celle des artistes en 
l’occurrence. Dans l’Antiquité déjà, les pythagoriciens se servaient du pentagramme qui 
attestait de l’intégration au groupe. 

« Aeg Yesoodth Ryobi Ele-emDrill ! » s’inscrit précisément dans ma démarche 
plastique qui est liée à des pôles d’intérêt différents qui cependant se complètent : la 
métamorphose, le détournement des matières, le trompe-l’œil, les rituels, le folklore, 
le cinéma britannique « folk horror » des années 1970, le black-metal, l’écrivain H.P 
Lovecraft, ou encore le génie visionnaire de William Blake.
 
Sandrine Pelletier

Véroniques, 2010, miroir, acide chlorydrique. Crédit photo Roberto Greco
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MARTA RINIKER-RADICH

Pegasus Diamond

Ces espaces, à la fois familiers et anonymes, semblent n’être pas de ce monde et 
pourtant ils lui appartiennent pleinement, exactement comme un décor n’est jamais 
de ce monde tout en lui appartenant pleinement. En même temps, ils sont juste une 
surface insignifiante sur du papier et le résultat d’un agencement parfaitement réfléchi 
de traits de couleur, qui reproduisent notre combat pour organiser les pensées et les 
lignes de telle manière que se dessinent des espaces évidents.
Ils renferment une énorme quantité d’énergie car il s’agit d’établir et d’imposer sans 
relâche des liens, exactement comme Teddy Daniels, le personnage principal du film 
« Shutter Island », ne fait rien d’autre que d’ordonner son délire de manière à le rendre 
cohérent. 
Encore et encore, cet espace se profile comme une fiction qui dit en permanence 
qu’elle va bientôt se dissoudre à nouveau.

Daniel Baumann

Sans titre, 2011, crayon de couleur et crayon gris sur papier. Courtesy de l'artiste
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ADRIEN RUMEAU

La montagne, ça nous gagne.

Avant, bien avant d’être associé à une crème-dessert choco, vanille ou caramel, le Mont-
Blanc était un massif montagneux. Son relief est le résultat de deux forces combinées: 
orogenèse et érosion. Une qui pousse et l’autre qui frotte. Une qui construit et une qui 
réduit. Une qui fabrique et l’autre qui casse. Grosso modo, la vie d’une céramique.
En regardant les Tiles d’Adrien Rumeau, on ne pense pas immédiatement à la 
cartographie. Le fait que ce carrelage soit conçu à partir d’une carte en relief relève 
de l’anecdote, du secret de cuisine précisément. Le quadrillage d’un territoire est une 
chose si logique qu’on ne s’étonne pas qu’il soit valable aussi bien pour un pays que pour 
une salle de bains. Cependant, il y a là quelque chose que ni Swisstopo ni Google Earth 
ne sait faire: la préhension d’un panorama, ce qui fait que l’on comprend un paysage 
dans sa réduction brutale et essentielle. Le regard parcourt les arêtes et les combes, 
on glisse et on remonte, on ressent sans trop d’efforts le dénivelé de la cime au fond 
du vallon, l’éblouissement au soleil et le froid à l’ombre. On trouve du dur et du doux, du 
creux et du pointu, le beau et l’effrayant qui ont fait le succès des Alpes. On se projette 
dans une science-fiction minimale et pourtant très efficace, qui propulse le massif du 
Mont-Blanc à la dernière glaciation ou à la prochaine pluie de cendres volcaniques.
Une fois encore, les questions du modèle réduit sont posées : que devient une chose 
quand on en fait une image? Qu’est-ce qu’on gagne et qu’est-ce qu’on perd ? Peut-on 
réduire une force tout en conservant son effet? Et les jeux olympiques ils seront où ?
Adrien Rumeau propose ici de ne pas trop s’étendre sur les réponses, pour mieux se 
concentrer sur les fondamentaux de la « définition ». Le Mont-Blanc est une croûte 
minérale. Le voici en nature morte à incruster.
Le travail ainsi fait, il ne nous reste qu’à choisir la meilleure option pour l’apprécier. En 
tableau au mur, au sol pour un massage des pieds à la Gulliver ou encore au plafond, en 
attendant que la condensation fasse tomber les gouttes de ces stalactites du cosmos 
alpin.

Jérémie Gindre

Tiles, 2011, porcelaine noire (teintée dans la masse) cuisson 1260°. crédit photo Mike&Mike
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MARION TAMPON-LAJARRIETTE

Par un jeu de lumières et de perspectives faussées se dévoile à nous l’enfilade de couloirs 
et salons richement décorés d’un château baroque. Les volumes de ces espaces ont été 
recréés à partir d’un ensemble d’images fixes trouvées sur le net. L’artiste y a recherché, 
parmi la multitude de photographies réalisées par les visiteurs de ces palaces, les traces 
des lieux de tournage du film « L’année dernière à Marienbad » (Alain Resnais, 1961). Ne 
s’étant jamais rendue elle-même sur place, son projet propose un parcours doublement 
virtuel dans ces espaces historiques et filmiques empreints d’irréalité, où les protagonistes 
eux-mêmes ne se souvenaient plus vraiment s’être déjà rendus. La bande sonore remet en 
scène des extraits du texte original d’Alain Robbe-Grillet dont les descriptions fragmentaires 
obsédantes tendent à nous perdre encore davantage dans cet espace insaisissable à la 
temporalité et à la localisation troubles.

Le travail vidéo et photographique de Marion Tampon-Lajarriette puise dans les images 
du cinéma, mais aussi de la télévision, de la presse ou du web. Il s’insère dans ces 
systèmes de représentation pour en dégager, notamment, des états psychiques et pour 
déterminer comment ces images hantent notre rapport au réel. Jouant des multiples 
outils de la culture numérique contemporaine, elle retravaille ces images préexistantes 
par diverses interventions (remontage, décadrage, incrustation, reconstitution etc.). Les 
mises en scène et décors originaux se dégagent de leur première fonction narrative 
ou informative et retrouvent une existence « géographique ». De nouveaux parcours 
imaginaires y sont alors possibles ; déambulations libres s’apparentant aux cheminements 
de la pensée et aux bifurcations de la mémoire.

Paramnésia, 2010, vidéo Full HD couleur, son stéréo. courtesy de l'artiste
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RAMAYA TEGEGNE

“The one thing to say about art is that it is one thing. Art is art-as-art and everything 
else is everything else. Art-as-art is nothing but art. Art is not what is not art. 
The one meaning in art is only its own meaning and this always the most meaning, and 
this meaning is always meaningless to other meanings. Art-meaning is the meaning of 
art, not the meaning of meaning.”

Ad Reinhardt 

TITLE, 2010, 260 pp, impression miméographie. Crédit photo Per Andersen
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CAROLINE VITELLI

Caroline Vitelli : « Le Sang des Fleurs »

« Le miel, assimilable à une vomissure, est considéré comme une nourriture 
d'immortalité, qui ne se corrompt ni ne pourrit. » 
Gilles Tétart

Il faut se méfier des grands événements, disait Nietzsche (1). Surtout lorsqu’il y a 
« beaucoup de hurlements et de fumée autour d’eux ». Car les vraies révolutions sont 
silencieuses.
Cette pièce nous dit le silence de l’abeille travailleuse et nous met dans la situation du 
visiteur à même de contempler la nature à laquelle il appartient. Une nature qui l’enrobe. 
Elle nous suggère aussi la puissance et l’élégance du Simple qui n’est pas monotone 
mais au contraire le plus essentiel. 
Il y a quelque chose de visqueux, qui échappe à nos esprits carrés. Nous qui aimons 
contrôler et faire de petites cases, au point que tout fonctionne sauf l’homme même, 
qui se sent engoncé, incapable de vivre, les gestes entravés.
Les abeilles procèdent de la nuée, de l’informel organisé, et le miel échappe à toute 
forme. Idem pour ces sculptures, faites de cire figée par l’eau. Sans forme définie, elles 
sont pourtant organisées par la combinaison des lois de la nature : la chaleur, le froid, la 
pesanteur et le hasard. 
En entrant en contact avec le miel mystérieusement sorti des entrailles de la terre le 
lien se tisse entre l’homme et le monde bourdonnant, celui de la nature à l’ouvrage 
qui toujours rassérène et donne sens. Et sans doute nous faut-il déambuler un temps 
au milieu de cette installation pour lâcher prise sur nos entraves et nous laisser 
lentement absorber. Une pareille expérience n’a rien d’une partie de plaisir. Au contraire, 
s’abandonner au vivant est une expérience à la fois délicieuse et terrifiante… 
Au dessus de nos têtes, bourdonnent ces abeilles. Discrètement à l’œuvre, elles nous 
évoquent les meutes, les nuées, les essaims, les figures fractales qui procèdent du plus 
vivant. Elles sont la puissance silencieuse à l’œuvre et de la sublimation du déchet en or, 
du vulgaire en miel impérissable. 

Les dessins, qui jouent non sans humour, avec les codes des planches pédagogiques, 
procèdent du même souci: un travail minutieux qui ne perd pas de vue le résultat 
d’ensemble. Pour autant il n’a rien de stérile ou de mathématique. Il vibre de puissance, 
de sensibilité vivante. Vision du végétal animalisée. Le bruit qu’il nous suggère est de la 
même nature que celui de nos viscères qui fondent notre corps même. 

Yann Kerninon

(1) F. Nietzsche, Ainsi parlait Zarathoustra, Gallimard, 1963.

Sang des fleurs, 2011, film still. Crédit photo Caroline Vitelli
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